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Résumé 
Cette étude met en lumière l’essentiel d’une évaluation pédagogique ainsi que les 
retombées qui découlent de son improvisation. Elle vise à promouvoir un bon 
apprentissage en préconisant une démarche évaluative qui tient compte non 
seulement des dimensions scientifiques de l’évaluation, mais aussi de ses effets 
psychologiques et physiques sur les apprenants. À travers une enquête menée 
auprès des apprenants de l’agrégation88de l’Université Catholique du Congo 
(UCC), nous analysons les expériences qu’ils ont vécues lors des évaluations 
improvisées en vue de cerner leur impact sur le processus d’apprentissage.     
Mots-clés : évaluation, apprentissage, évaluation improvisée, processus 
émotionnel. 
Abstract 
This study highlights the essential aspects of a pedagogical evaluation as well as 
the repercussions resulting from its improvisation. It aims to promote good 
learning by recommending an evaluative approach that takes into account not 
only the scientific dimensions of evaluation, but also its psychological and 
physical effects on learners. Through an investigation conducted among learners 
of the teaching qualification program at the Catholic University of Congo, we 
analyze the experiences they went through during improvised evaluations in 
order to identify their impact on the learning process. 
Keywords: evaluation, learning, improvised evaluation, emotional process.  
INTRODUCTION   
En pédagogie, l'évaluation est une démarche systématique qui permet 
d’apprécier non seulement les connaissances acquises d’un apprenant, 
mais également son aptitude à                             les transférer afin de trouver 
des solutions aux situations concrètes de la vie courante.                       Cette 
démarche relève du domaine de la docimologie.  
Si la docimologie se propose d'étudier la valeur des techniques d'examen 
ou d'évaluation,                       la critique qu'elle fera de ces dernières devra 
tenir compte de la relation de celles-ci au système qu'elles prétendent 

 
88 Agrégation : l’agrégation de l’enseignement secondaire du degré supérieur est une formation pédagogique et 
didactique de deux ans qui s’ajoute à un diplôme universitaire. Elle forme les futurs professeurs, leur confère                   
la qualification d’enseignant agrégé et les habilite à enseigner dans les écoles secondaire des humanités. 
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contrôler. Les résultats de l'apprentissage (point de vue de l'élève ou point 
de vue du maître), enregistrés à l'intérieur d'un «système pédagogique», 
sont un indice de                     la qualité du fonctionnement de ce système, 
de la réalisation des objectifs que l'on s'y était fixés. Évaluer les résultats 
de l'œuvre pédagogique prend donc une double signification : enregistrer 
objectivement les effets obtenus et apprécier la relation qu'entretient l'état 
constaté avec                       le critère général d'une éducation réussie.89 
On le sait, l’évaluation n’est pas une fin en soi. Son objectif principal est 
celui de promouvoir l’apprentissage des apprenants et, partant, de 
développer leurs compétences.90 Lorsqu’une évaluation est 
contextualisée et authentique, elle donne du sens à l’apprentissage,                                     
ce qui implique positivement l’engagement émotionnel des apprenants. 
Cette dimension  émotionnelle contribue dans l’assimilation des 
connaissances  et au transfert efficace des compétences. 
L’évaluation permet d’appréhender les besoins des apprenants et 
d’adapter les méthodes d’enseignement en conséquence. Cependant, 
plusieurs facteurs peuvent influent sur l’apprentissage. Parmi ceux-ci 
figurent la subjectivité de l’évaluateur, liée à son tempérament ou ses 
affinités avec les apprenants ; le manque de clarté des questions posées ; 
l’environnement dans lequel se déroule l’évaluation ; et surtout, 
l’improvisation.  
Il convient de distinguer une évaluation non annoncée mais 
pédagogiquement planifiée d’une évaluation véritablement improvisée. 
Une activité formative courte peut être non annoncée tout en reposant sur 
des objectifs, des critères et une fonction de rétroaction explicites. Le 
problème étudié ici concerne surtout l’évaluation décidée sans 
planification suffisante, en particulier lorsqu’elle comporte un enjeu 
sommatif important. Une telle situation peut accroître le stress déclaré, 
réduire le sentiment de contrôle et fragiliser la validité de la mesure si les 
objectifs et critères ne sont pas clairement définis. 
Relativement à ce qui précède, une question se pose : qu’en est-il d’une 
évaluation improvisée?91 Afin d’y répondre, nous menons une enquête 
auprès des apprenants d’agrégation et analysons les données recueillies 
sur leurs expériences des évaluations improvisées. Cette étude est 
subdivisée en trois points : le premier présente les fondements 

 
89 A. BONBOIR, La docimologie, Paris : PUF, 1972, p. 14. 
90 P. KALALA KABEYA, Didactique et évaluation à l’école des compétences : stratégies pour améliorer la 
qualité de l’enseignement en République Démocratique du Congo, Paris : L’Harmattan, 2017, p.61. 
91 Évaluation improvisée : est inattendue, c’est une évaluation que l’on n’a pas eu à planifier au préalable. Elle 
survient pour des motifs non anticipés. 
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théoriques ; le deuxième  aborde la méthodologie, et le troisième analyse 
les résultats de l’enquête. 
I. FONDEMENTS THÉORIQUES 
1.1. Typologie des évaluations  
On distingue généralement trois principaux types des évaluations, à 
savoir : l’évaluation diagnostique,  l’évaluation formative et l’évaluation 
sommative.  
Le tableau ci-dessous présente ces différents types d’évaluation en 
précisant, pour chacun d’eux, son usage, son moment d’évaluation et son 
mode d’application. 
Tableau n°4 : évaluations pédagogiques 

Évaluations Usages Moments 
d’évaluation 

Modes 
d’application 

Évaluation 
diagnostique 

S’informer sur les  
prérequis des apprenants ; 

identifier le niveau de 
départ des apprenants : 
avoir une idée sur les 
niveaux et catégories 

d’apprenants 

Au début de la 
leçon ou du  cours 
(et parfois durant 

la leçon ou le 
cours) 

Individuelle 
sous formes des 
travaux dirigés 

 

Évaluation 
formative 

Renforcer l’enseignement 
magistral ; favoriser  
l’autoévaluation : les 

rétroactions des apprenants 
et l’adaptation de 

l’enseignement 

Pendant la leçon 
ou le cours  

Individuelle ou 
en groupe : sous 

forme des 
travaux 

pratiques,  
dirigés ou à 

domicile 

Évaluation 
sommative  

Mesurer les connaissances 
acquises en visant  

particulièrement une note 
ou cotation 

A la fin de la leçon 
ou du cours  

Individuelle : 
sous formes des  
interrogations, 

tests et examens 
Source : élaboré par l’auteur. 
Les évaluations présentées dans le tableau ci-dessus constituent les 
principaux types d’évaluation utilisées dans le domaine de l’éducation.  
L’évaluation diagnostique sert à identifier le niveau initial des apprenants 
au début d’un apprentissage. Elle s’appuie souvent sur la taxonomie pour 
pouvoir classer les niveaux d’acquisition des connaissances et de cerner 
les profils d’apprenants (doués, intelligents, moyens, faibles, très faibles).  
Concernant l’évaluation formative, son objectif principal est de fournir 
une rétroaction. Elle renseigne sur le niveau de connaissance ou le degré 
de compréhension atteint (très bon, bon, assez bon, insuffisant). Elle joue 
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également un rôle de remédiation en permettant de repérer et de corriger 
les difficultés rencontrées tout au long du processus d’apprentissage.  
Quant à l’évaluation sommative, elle intervient généralement à la fin 
d’une leçon ou d’une séquence d’enseignement. Elle vise à mesurer les 
acquis des apprenants à travers de notes ou de mentions. Pour garantir 
une attribution des résultats juste, objective et défendable, elle fait 
souvent recourt à l’édumétrie. Celle-ci contribue à réduire le risque 
d’évaluations arbitraires ou discriminatoires. Une évaluation sommative 
nécessite une annonce préalable ainsi qu’une préparation adéquate des 
apprenants. 
Selon Philippe Perrenoud, l’évaluation devrait plus porter sur le savoir-
faire que sur la seule mémorisation des connaissances. Dans cette 
perspective, les évaluations formative et diagnostique occupent une place 
importante, car elles favorisent le développement des compétences. Ces 
évaluations permettent à l’enseignant de vérifier instantanément le 
niveau de compréhension des apprenants, de stimuler la créativité, leur 
spontanéité et leur attention, tout en adaptant les méthodes 
d’enseignement. Ces évaluations sont données selon les besoins qui se 
présentent ; c’est-à-dire qu’elles surviennent souvent à l’improviste. 
Compte tenu de leurs particularités, il appartient à l’enseignant de savoir 
comment et quand adapter chaque mode d’évaluation à son contexte 
pédagogique et objectif fixé afin de mieux évaluer les connaissances des 
apprenants et de promouvoir un bon apprentissage. 
1.1.1. Modes d’évaluation 
Il existe plusieurs modes d’évaluation. Les plus courants sont les 
suivants : 
- Le mode d’évaluation écrite : elle se présente généralement sous forme 
d’un questionnaire auquel l’apprenant répond par écrit. Elle permet 
d’évaluer la compréhension et la maîtrise des connaissances théoriques 
acquises. 
- Le mode d’évaluation pratique : elle consiste en la réalisation  d’ateliers, 
de travaux appliqués basés sur les notions théoriques enseignées. Ce 
mode d’évaluation qui permet de mesurer le savoir-faire de l’apprenant 
et sa capacité de mettre en pratique les connaissances acquises. 
- Le mode d’évaluation orale : elle se déroule sous la forme d’un échange 
verbal entre l’évaluateur et l’apprenant. Elle vise à apprécier la capacité 
de ce dernier à s’exprimer, à argumenter, et à exposer ses idées de manière 
claire et cohérente. 
Outre ces modes d’évaluation, il existe d’autres modes d’évaluation qui 
peuvent être utilisés, notamment : l’évaluation numérique, qui requiert 
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l’utilisation d’outils numériques ; l’évaluation par projet, qui s’appuie sur 
les compétences de l’apprenant par la réalisation d’un projet (ce mode 
d’évaluation est souvent inclue dans l’évaluation pratique). 
Le choix du mode d’évaluation dépend des objectifs pédagogiques visés 
ainsi que des compétences à mesurer. 
1.2. Processus émotionnel  
Le processus émotionnel dans l’apprentissage joue un rôle important, 
bien qu’il soit souvent relégué au second plan au profit de la dimension 
cognitive. En effet, toute situation d’évaluation suscite des émotions telles 
que la peur, la joie, la honte, la fierté, la tristesse, le mépris, ou encore la 
surprise. Elle peut aussi engendrer des états affectifs comme la 
motivation, la confiance en soi, l’efficacité, la frustration, l’anxiété ou la 
dépression.  
Ces émotions et états affectifs interagissent étroitement avec les processus 
cognitifs, notamment l’attention, la concentration, la mémorisation, le 
raisonnement, et le développement des compétences. La conception 
moderne de l’apprentissage reconnaît ainsi l’existence d’un lien étroit et 
indissociable entre l’émotion et la cognition.  
Les performances chez les apprenants peuvent être influencées 
positivement ou négativement par leur état émotionnel. C’est pourquoi 
l’enseignant doit être attentif et remplir le rôle                        de régulateur 
du système d’enseignement ou d’apprentissage. De ce point de vue, le 
développement intégral de l’apprenant s’articule harmonieusement entre 
les dimensions  cognitive et émotionnelle, se servant de l’évaluation 
comme outil.  
Plusieurs théories complémentaires permettent d’expliquer cette relation. 
Parmi elles, la théorie de l’évaluation cognitive et dynamique de Klaus 
Scherer et Didier Grandjean met en évidence la manière dont les 
apprenants évaluent la pertinence d’une évaluation, ses conséquences et 
la capacité d’y faire face. Une évaluation perçue comme un défi peut 
renforcer la motivation et l’engagement, alors qu’une évaluation soudaine 
conduisant à un échec définitif peut pousser à la dépression, voire à la 
perte d’estime de soi. 
Daniel Goleman s’intéresse à l’intelligence émotionnelle, une compétence 
essentielle pour comprendre, reconnaitre et gérer ses émotions, 
notamment la peur de l’échec et le stress,  lors des épreuves. Selon Lazarus 
Cohen-Charash l’anxiété résulte en grande partie d’une perte de contrôle 
face à une évaluation, ce qui renvoi à la perception de la manière dont 
l’évalué interprète et donne du sens à la situation.  
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De son côté, Reinhard Pekrun souligne que les émotions ressenties dans 
un contexte de réussite ou d’échec dépendent de deux facteurs : le 
contrôle perçu, c’est-à-dire la capacité que l’on s’attribue pour réussir, et 
la valeur accordée à une évaluation. Cette conception connue sous le nom 
de « théorie du contrôle-valeur des émotions de réussite».      
L’évaluation a des enjeux importants et exerce une influence considérable 
sur l’enseignement et l’apprentissage. Il est possible d’en tirer parti en 
concevant des outils d’évaluation qui encouragent une bonne méthode 
d’enseignement et une implication constructive des élèves dans leur 
propre apprentissage, tout en tenant compte des opinions récentes en 
matière                          de théorie de l’apprentissage.92 L’enseignement, 
l’apprentissage et l’évaluation s’entrelacent, s’interconnectent et se 
compénètrent dans le même processus formatif où ils constituent des 
dimensions inséparables93. 
II. MÉTHODOLOGIE 
La présente recherche s’inscrit dans une démarche méthodologique 
mixte, à dominante qualitative, qui vise à comprendre les effets des 
évaluations improvisées sur le processus d’apprentissage. Elle repose sur 
l’analyse des expériences vécues par les apprenants. Cette approche 
intègre également une dimension quantitative afin  d’objectiver les 
résultats à l’aide d’effectifs et de pourcentages.  
À cette fin, une enquête a été menée auprès des apprenants de 
l’Agrégation de l’Université Catholique du Congo de l’année académique 
2025-2026, dont la population est constituée de 91 apprenants. Parmi eux, 
65 apprenants ont effectivement répondu au questionnaire d’enquête 
administré en ligne, soit un taux de participation de 71,43 %. La collecte 
des données a été réalisée au moyen de deux techniques complémentaires 
: le questionnaire d’enquête, qui a permis de recueillir les perceptions, les 
expériences et les opinions d’un ensemble d’apprenants ; et l’entretien, 
qui a offert la possibilité de recueillir certains témoignages exposés dans 
une rubrique nommée « arbre à problèmes » afin de mieux comprendre 
les réalités vécues, les effets ressentis et les significations attribuées aux 
évaluations improvisées.  
Le traitement des données a consisté à regrouper les modalités de réponse 
afin de calculer les effectifs et les pourcentages pour chaque catégorie 
d’analyse. Les effectifs représentent le nombre de répondants ayant une 

 
92 Baccalauréat International, Principes et pratiques de l’évaluation, Des évaluations de qualité à l’ère du 
numérique, Suisse, Organisation du Baccalauréat International, juillet 2019, p.72. 
93 P. KALALA KABEYA, Développer les compétences des apprenants dès l’école : repenser et changer le 
système éducatif congolais à partir de la base, Italie : libreriauniversitaria.it edizioni, octobre 2014, p. 67. 
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même opinion ou une même expérience, tandis que les pourcentages 
indiquent leur proportion par rapport aux 65 répondants sur une 
population de 91 apprenants.  Les résultats ont été présentés dans des 
tableaux élaborés, permettant de mettre en évidence les tendances 
dominantes, de comparer les réponses et de faciliter l’interprétation des 
données en vue d’identifier les différentes retombées des évaluations 
improvisées sur les apprenants par rapport à leur état émotionnel, à leur 
implication dans l’apprentissage et à leur capacité à mobiliser leurs 
ressources cognitives.  
Ainsi, cette démarche méthodologique met en lumière la nécessité d’une 
évaluation pédagogique planifiée, cohérente et scientifiquement fondée, 
qui ne se limite pas aux exigences techniques de la mesure ou à un simple 
outil de certification, mais qui intègre également la dimension humaine et 
expérientielle des apprenants.  
III. PRÉSENTATION ET ANALYSE DES RÉSULTATS DE 
L’ENQUÊTE  
3.1.  Représentativité des données 
Les résultats présentés dans cette étude sont issus de l’enquête menée 
auprès des apprenants inscrits en deuxième année d’Agrégation à 
l’Université Catholique du Congo au cours de l’année académique 2025-
2026. Afin d’apprécier la représentativité des données recueillies, le taux 
de participation a été calculé à partir de l’effectif total de la population 
concernée. 
N : population ou nombre d’apprenants en agrégation : 91 apprenants
  
n : nombre d’apprenants ayant répondu au questionnaire d’enquête : 65 
répondants 
Taux de participation = n × 100 = 65 × 100 = 71,43 % 
 N 91 
Le taux de participation s’élève à 71,43 %. Il traduit une participation 
substantielle au sein de la population ciblée, sans suffire à démontrer une 
représentativité statistique au sens probabiliste : le questionnaire en ligne 
repose sur les réponses effectivement obtenues et peut comporter un biais 
d’auto-sélection. 
Cette représentativité est renforcée par le fait que les apprenants de 
l’Agrégation proviennent de plusieurs facultés de l’UCC, notamment : 
Économie et développement, Théologie, Philosophie, Droit canonique, 
Droit, Communications sociales, Sciences informatiques, Sciences 
politiques et Médecine. Ces apprenants, inscrits à partir du deuxième 
cycle (Master), offrent une diversité de profils académiques permettant de 
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prendre en compte les points de vue de l’ensemble des facultés 
concernées. 
3.2. Analyse des résultats de l’enquête 
L’analyse est faite en se référant aux questions jugées le plus pertinentes 
parmi les treize questions incluses dans le questionnaire d’enquête. 
- Analyse du point de vue du sujet enquêté : 
Tableau n° 2 : Genre  

 
 
 
 

Graphique n° 1 : Genre 

 
Sur 65 sujets enquêtés, les femmes sont légèrement majoritaires parmi les 
répondants : 35 femmes, soit 54 %, contre 30 hommes, soit 46 %. Toutefois, 
l’écart entre les deux genres est faible (8 %). 

Féminin
54%

Masculin
46%

Genre

Féminin

Masculin

Genre  Nombre 
Féminin 35 
Masculin 30 

Total  65 

Age  Etat civil  Nombre Activités 
professionnelles  Nombre 

20-22ans Célibataire 16 Oui 

 
 
 
 

30 

23-25 ans Célibataire 4 Oui 
26-28 ans Célibataire 1 Oui 
29-31 ans Célibataire 1 Oui 
29-31 ans Consacré(e) 1 Oui 
23-25 ans Consacré(e) 1 Oui 

Plus de 31 ans Consacré(e) 3 Oui 
Plus de 31 ans Célibataire 1 Oui 
Plus de 31 ans Marié(e) 2 Oui 

20-22ans Célibataire 18 Non 

 
 
 

35 

23-25 ans Célibataire 7 Non 
20-22ans Consacré(e) 1 Non 
29-31 ans Célibataire 6 Non 

Plus de 31 ans Célibataire 1 Non 
Plus de 31 ans Consacré(e) 2 Non 
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Tableau n° 3 : Age, état civil, et activités professionnelles 
Le tableau montre que, parmi les 65 apprenants enquêtés, 30 exercent des 
activités professionnelles en parallèle de leurs études, tandis que 35 autres 
se consacrent exclusivement à leurs études. 
En outre, les apprenants célibataires âgés de 20 à 22 ans constituent la 
tranche d’âge la plus représentée parmi ceux qui exercent des activités 
professionnelles et qui sont inscrits en agrégation. En revanche, tous les 
apprenants mariés âgés de plus de 31 ans déclarent exercer des activités 
professionnelles. 
Tableau n° 4 : Faculté respective et promotion actuelle 
 

Faculté respective  Nombre par 
faculté 

Promotion 
actuelle 

Nombre 
par 

promotion  
Communications sociales  

10 
DEA 1 

Communications sociales Master 1 9 
Droit 20 Master 1 20 

Economie et 
développement 

 
18 

DEA 2 

Economie et 
développement Master 1 15 

Economie et 
développement Master2 1 

Sciences politiques 2 Master 1 2 
Droit canonique 2 Master 1 2 

Médecine 2 DEA 2 
Philosophie 5 Master 1 5 

Sciences informatiques 4 DEA 1 
Sciences informatiques Master 1 3 

Théologie 2 Master 1 2 
Total 65  65 

Les apprenants de la faculté de Droit sont les plus nombreux à avoir 
participé à l’enquête (20 répondants), suivis de ceux de la faculté 
d’Economie et développent (18 répondants). La plupart de ces apprenants 
sont de la promotion Master 1 (20 et15 répondants), comme l’indique le 
tableau ci-dessus. À l’inverse, les facultés de théologie, de Droit 
canonique, de Sciences politiques et  de Médecine sont moins représentées 
dans l’échantillon. 
- Analyse sur les évaluations improvisées : 

Age  Etat civil  Nombre Activités 
professionnelles  Nombre 

Total  65  65 
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Tableau n° 5 : La Faisabilité d’une évaluation improvisée et le nombre de 
fois 

Avez-vous déjà fait une 
évaluation improvisée ? 

Nombre  
groupé 

Combien de fois avez-
vous fait une évaluation 

improvisée ? 

Nombre 
de fois 

Non 7 Aucune fois 7 

 
Oui 

 
58 

1-3 fois 25 
4-6 fois 10 

Plus de 6 fois 23 
Graphique n° 2 : Nombre groupé Graphique n° 3 : Nombre de fois 

 

 
Parmi les 65 répondants, 58 (89,2 %) déclarent avoir déjà subi une évaluation 
improvisée et 7 (10,8 %) n’en avoir jamais connu. En rapportant chaque 
fréquence à l’ensemble des 65 répondants, 25 (38,5 %) mentionnent 1 à 3 
épisodes, 10 (15,4 %) en mentionnent 4 à 6 et 23 (35,4 %) plus de 6. Ces 
pourcentages sont recalculés à partir des effectifs du tableau et corrigent la 
confusion entre nombres bruts et pourcentages présente dans le commentaire 
initial. 
Le second graphique, à droite, présente la répartition des apprenants selon le 
nombre de fois où                      ils ont fait une évaluation improvisée. La majorité 
d’entre eux (25 %) l’ont fait plus de 6 fois ; 23 % l’ont fait de 4 à 6 fois ; 15 %, 
de 1 à 3 fois ; tandis que 7 %  ne l’ont jamais fait.  
 
 
 
 
 
 

7; 11%

25; 39%
10; 15%

23; 35%

Nombre de fois

Non Aucune fois

Oui 1-3 fois

Oui 4-6 fois

Oui Plus de 6 fois

7; 
11%

58; 
89%

Nombre groupé

Non

Oui
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Tableaux n° 6 : Les motifs causaux  d’une évaluation improvisée et les 
effets provoqués par une évaluation improvisée 

 

 
Le premier tableau indique qu’un enseignant est d’avantage poussé à 
soumettre une évaluation improvisée lorsqu’il constate le désintéressement ou 
les dérangements des apprenants pendant                       le cours. En effet, 37 % 
des apprenants l’ont affirmé. Le deuxième motif est le manque                                      
de participation ou réaction des apprenants aux questions posées pendant les 
cours, cité par 25 %                  des apprenants l’ont affirmé. Les deux autres 
motifs sont également à l’origine des évaluations improvisées, mais de 
manière moins fréquente. 

Pourriez-vous identifier l’effet principal qu'une évaluation 
improvisée provoque chez vous ? Nombre et % 

Auto efficacité 3 ; 5% 
Frustration 12 ; 18% 

Manque de confiance en soi 8 ; 12% 

Stress 24 ; 37% 

tremblement des pieds et des mains 6 ; 9% 

Pragmatisme 1 ; 2% 
Agitation 8 ; 12% 
Habilité 3 ; 5% 

Total  65 ; 100% 

D'après vous, qu'est-ce qui peut pousser un enseignant à donner une 
évaluation improvisée ? Nombre et % 

Le désintéressement ou les dérangements des apprenants pendant le cours 24 ; 37% 

Le manque de participation ou réaction des apprenants aux questions posées 
pendant les cours 16 ; 25% 

Le souci de former les apprenants capables et aptes à affronter une évaluation 
à tout instant 13 ; 20% 

Le souhait d'identifier les catégories des apprenants : intelligents, moyens et 
faibles 12 ; 18% 

Total 65 ; 100% 
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Le second tableau révèle qu’une évaluation improvisée provoque 

principalement du stress chez                   les apprenants 37%. D’autres effets, 

tels que la frustration, le manque de confiance en soi,  l’agitation, etc., ont  
 également été évoqués. En revanche, un seul apprenant  (soit 2%)  affirme  
 qu’une évaluation improvisée favorise le pragmatisme. 
 
 Tableaux n° 7 : Sortes d’évaluation données et types de questions posées         
Le premier tableau de gauche montre que 49 % des enquêtés disent que les 
évaluations formatives sont celles qui font le plus l’objet  d’évaluation 
improvisées. Par ailleurs, 32 % d’entre eux affirment qu’il s’agit plutôt des 
évaluations sommatives, et seulement 19 % évoquent les évaluations 
diagnostiques. 
Le second tableau signale que les évaluations improvisées portent le plus 
souvent sur des questions              à la fois à réponses ouvertes et fermées. 
Toutefois, les questions à réponses fermées sont davantage concernées (37 %) 
que les questions à réponses ouvertes (25 %). 

Quelle sorte d'évaluation a souvent été l'objet d'une évaluation 
improvisée? 

Nombre 
et  % 

L'évaluation diagnostique 12 ; 19% 
L'évaluation formative 32 ; 49% 

L'évaluation sommative 21 ; 32% 
Total 65 ; 100% 

Quel type de questions ont souvent faits l'objet des évaluations 
improvisées? 

Nombre 
et % 

Le type de questions à la fois à réponses  ouvertes et fermées  25 ; 38%  

Le type de questions à réponses fermées 24 ; 37% 

Le type de questions à réponses ouvertes 16 ; 25% 

Total 65 ; 100% 

Quelle est l'appréciation que vous faites de votre résultat après 
une évaluation improvisée ? Nombre et % 

Assez bon 21 ; 32% 
Bon 17 ; 26% 

Mauvais 23 ; 36% 
Très bon 4 ; 6% 

Total 65 ; 100% 
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Tableaux n° 8 : Sensation et appréciation suite à une évaluation 
improvisée 

Plusieurs apprenants se sentent inquiets après avoir passée une 
évaluation improvisée (37%) et très peu se sentent confiants (5%), comme 
le renseigne le tableau à gauche. L’autre tableau à droite montre que les 
résultats des apprenants après une évaluation improvisée sont 
généralement mauvais (36%) et rarement très bons (4%).  
Tableaux n° 9 : Implication à la recherche et causes déstabilisantes   
 

 
Concernant l’implication à la recherche en plus des contenus des cours, 
les enquêtés l’ont affirmés à 100%.  
Quant aux causes déstabilisantes lors de l’annonce d’une évaluation 
improvisée, 46% des apprenants avouent que c’est le manque de temps et 
l'absence de préparation préalable qui déstabilisent le plus. Pendant que 
13 % seulement des apprenants évoquent l’inadaptation aux imprévus et 
la dépression comme causent déstabilisantes. 

Comment vous vous êtes senti après avoir passé une 
évaluation improvisée ? Nombre et %  

Calme 7 ; 11% 
Indifférent 12 ; 18% 

Inquiet 24 ; 37% 
Confiant 3 ; 5% 
Frustré 19 ; 29% 
Total 65 ; 100% 

A votre avis, quels sont les principales causes qui 
déstabilisent le plus lorsqu'on annonce une 

évaluation improvisée ? 

Nombre et 
%  

La peur d'une épreuve et le manque de confiance en 
soi 22 ; 34% 

Le manque de temps et l'absence de préparation au 
préalable 30 ; 46% 

L'inadaptation aux imprévus et la dépression 13 ; 20% 

Total 65 ; 100% 

Faites-vous des recherches sur vos différentes leçons en plus 
des contenus des cours proposés par les enseignants ? 

 
 

Nombre et %  

Oui 65 ; 100% 
Total 65 ; 100% 
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Tableaux n° 10 : Catégorie d’apprenants le plus et le moins affectés par 
une évaluation improvisée 

 Les apprenants les plus affectés par une évaluation improvisée sont ceux 
ayant des difficultés à s'adapter aux événements inattendus (31%), suivis des 
apprenants stressés et anxieux (29%), comme le signale le premier tableau à 
gauche. Par contre, le second tableau indique que les apprenants les moins 
affectés par une évaluation improvisée sont ceux qui révisent les cours 
quotidiennement (40%), suivis des apprenants les plus intelligents (38%). 
Tableau n° 11 : Avis favorables et défavorable 

  

 
Ce tableau montre qu’il y a 68% d’apprenants qui ont donnée des avis 
défavorables,                   c’est-à-dire qu’ils sont contre une évaluation 
improvisée, tandis que 32% des autres apprenants ont émis des avis 
favorables, ce qui signifie qu’ils sont pour une évaluation improvisée. 

D'après vous quels sont les apprenants le plus affectés par une 
évaluation improvisée ? Nombre et % 

Les apprenants ayant des difficultés de s'adapter aux événements 
inattendus 20 ; 31% 

Les apprenants perçus comme ayant davantage de difficultés 
académiques 14 ; 22% 

Les apprenants qui ne révisent qu'occasionnellement les cours 12 ; 18% 
Les apprenants stressés et anxieux 19 ; 29% 

Total 65 ; 100% 

Avis favorables Avis défavorables  

21 ; 32% 44 ; 68% 

Total 65 ; 100% 

D'après vous, quels sont les apprenants le moins affectés par 
une évaluation improvisée? Nombre  et %  

Les apprenants ayant la maîtrise et la confiance en soi 12 ; 18% 

Les apprenants perçus comme ayant davantage d’aisance 
académique 26 ; 38% 

Les apprenants qui révisent les cours quotidiennement 27 ; 40% 

Les apprenants qui participent aux cours régulièrement 3 ; 4% 

Total 65 ; 100% 
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 Le tableau ci-dessous illustre un échantillon des avis favorables et 
défavorables des enquêtés sur les évaluations improvisées : 
Tableau n° 12 : Avis des enquêtés sur une évaluation improvisée 
 
 

Avis favorables Avis défavorables  
Que ça peut aider l'apprenant à 

toujours être prêt.  C’est quelque chose qui peut tuer.  

Pour moi, ce n’est pas mal mais 
ça dépend de la matière  

Du simple fait qu’une évaluation doit former 
les apprenants, elles doivent se préparer au 

préalable.  
Bonne approche d'une formation 

efficace.  Elle est beaucoup trop stressante.  

Ces évaluations permettent à 
l'apprenant de lire les notes 

chaque jour. 

Je ne suis pas d’accord avec cette manière de 
faire, une évaluation doit normalement se 

préparer.  

C'est un moyen de punir les 
absents.  

Je pense qu’il est inapproprié de faire des 
évaluations improvisées, parce que cela 

déstabilise les apprenants. 

Elles sont une étape importante 
pour la formation des 

apprenants mais les enseignants 
doivent les faire seulement en 

cas de nécessité.  

Les évaluations improvisées ne sont pas à 
encourager, car toute évaluation se prépare. 
Cette attitude d'improviser les évaluations 

peut être vu comme un manque de 
compétence de la part de l'enseignant et une 
manière de frustrer certains apprenants. Il 

serait toujours mieux de prévenir les 
apprenants bien avant pour qu'ils se 

préparent.  

Je pense que ça aide les 
apprenants à prendre au sérieux 

et conscience de ce qu'ils font. 

Les évaluations improvisées sont souvent 
stressantes et peuvent sembler injustes, 

surtout quand elles sont faites sous l’effet de 
la colère.  

Une évaluation improvisée sert à 
juger l'état d'esprit intellectuel 

que l'apprenant met à la 
disposition de la leçon apprise 

sur place par l’enseignant. Donc, 
l'apprenant anticipera sa pensé 

sur l'évaluation. 

Ce sont des évaluations déstabilisantes pour 
plusieurs apprenants car on peut être 

intelligent mais au moment de l'évaluation on 
échoue parce qu'on est stressé alors qu'on est 

un apprenant appliqué.  

Que c’est bien. 

Ces évaluations sont souvent au désavantage 
des apprenants. Une évaluation doit être 

annoncée car elle est un moyen de contrôle 
sur les leçons enseignées préalablement  
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Source : élaboré par l’auteur sur base des résultats de l’enquête. 
3.3. Arbre à problèmes 

Avis favorables Avis défavorables  
C’est une bonne chose parce 

qu’elle permet aux apprenants 
de s’adapter à toutes situations.  

 

D’après moi, c’est une mauvaise méthode de 
la pédagogie. L’enseignant doit toujours 

prévenir pour l’évaluation. 

Ça stress mais ça nous aide à 
travailler sous pression. 

Elles ne sont pas la bonne option car elles 
poussent les apprenants à développer un 

facteur qui peut nuire le cerveau par rapport 
aux stress. Bref, les évaluations improvisées 

sont contre l'apprentissage formatif. 

Ces évaluations improvisées 
sont aussi importantes. 

Qu'elles n'ont rien d'intéressantes. Il faut 
comprendre que beaucoup de gens au 

quotidien ont plusieurs activités et n'ont pas 
toujours le temps de revoir leurs notes tous 
les jours ! Personne ne vit uniquement pour 

étudier !  
L'objectif d'une évaluation est de vérifier si 

les connaissances ont été assimilées, elle doit 
être annoncée pour permettre une meilleure 
préparation. Ce n'est pas parce que la colère 

monte au cerveau qu'il est nécessaire 
d'évaluer, c'est regrettable comme système de 

pensée. Une évaluation doit également, si 
possible, refléter le niveau de l'apprenant. 
Quelle est la valeur d'une note obtenue de 

cette manière ?  

J’aime parce que ça nous forme à 
travailler même sous pression 
ou même si nous n’avons pas 

prépare 

Une épreuve se prépare, je n’y partisse pas  
 

Comme j’en ai l’occasion: que l’université 
pense des programmes de soutien 

psychologique des apprenants, c’est 
important! Beaucoup tombent dans des 

dépressions et autres à cause des stresses et 
de la pression tant des études que de la vie 

extra universitaire. 
A quoi bon former un insensible très 
intelligent, la société n’engagera rien!  

 
J’ai un projet que je peux soumettre à 

l’université en la matière après 
éclaircissement des professeurs pédagogues.  
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Partant des expériences observées et partagées lors des entretiens, nous 
présentons                                le récapitulatif des résultats qui en découlent 
à travers un arbre à problèmes94 
A travers un arbre à problèmes, nous identifions les causes (principales 
et/ou secondaires) et leurs effets partant du problème central, afin de 
proposer des solutions adéquates. 
Tableau n° 13 : Arbre à problème 
L’arbre à problèmes peut être présenté sous forme du tableau suivant :  

Evaluation improvisée= problème central 

Causes Effets Solutions 

stress  
maux de tête ; maux de 

ventre ; nausées ; 
irritation 

révision régulière du cours 
(avec ou sans promesse 

d'une évaluation) ; gestion 
du stress   

Agitation 
panique ; nervosité ; 

difficulté de 
concentration 

révision régulière du cours 
(avec ou sans promesse 

d'une évaluation) ; rester 
serein  

Manque de 
confiance en soi Hésitation ; confusion  

révision régulière du cours 
(avec ou sans promesse 

d'une évaluation) ; garder 
confiance en soi en toute 

circonstance   

Frustration Pessimisme ; perte de 
motivation 

révision régulière du cours 
(avec ou sans promesse 

d'une évaluation), nourrir 
de penser optimistes ou 

positives 

Tremblement (des 
mains, pieds,…) Déséquilibre ; dépression 

révision régulière du cours 
(avec ou sans promesse d'une 

évaluation) ; contrôler ses 
émotions et les mouvements 

dictés du corps  
Source : élaboré par l’auteur. 
Ce tableau présente les principales causes, les effets et les pistes de 
solutions liés à une évaluation improvisée. Les causes, les effets et les 
solutions qui y sont présentés sont les plus fréquemment observés. 
Toutefois, ces éléments peuvent varier et être intervertis selon les 

 
94 Un arbre à problèmes : est composé de trois parties à l’instar d’un arbre naturel : la racine (ou les causes),                         
le tronc (le problème central) et les branches (les conséquences ou effets) ; clarifiant ainsi une situation 
problématique. Il sert à déceler les causes d’un problème et d’analyser ses effets en vue d’en trouver des solutions 
idoines.  
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situations ainsi que les ressentis d’un individu à l’autre. Par exemple, le 
stress peut être considéré à la fois comme une cause et comme un effet. 
En effet, chez certaines femmes, le stress causé par une évaluation 
improvisée peut perturber   le cycle menstruel et ainsi anticiper les 
menstrues. Il y a aussi des apprenants qui n’acceptent ou ne  supportent 
pas un échec qu’il soit probable ou certain, et qui ont témoigné avoir 
ressenti de fortes maux d’estomac (crampes, lésions) à la suite d’une 
évaluation improvisée.  
Les échecs en masse proviennent aussi d’une évaluation improvisée; 
soulignons qu'un échec             a tendance à réduire la confiance en soi, 
voire l'estime de soi. L’évaluation sert à contrôler                     les 
connaissances, compétences acquises d’un apprenant. Elle est un moyen 
de communiquer aux parents, aux tuteurs sur l’évolution d’apprentissage 
de leurs enfants.  
De plus, les évaluations témoignent aussi de l’aptitude de l’enseignant à 
transmettre                               les connaissances ; elles représentent les 
résultats qui découlent de l’enseignement dispensé par les enseignants. 
Sous cet angle, on pourrait dire que les notes ou résultats des apprenants 
constituent également des indicateurs d’appréciation de l’enseignant.  
L’improvisation a généralement des effets nocifs sur les plans émotionnel, 
physique, moral, et mental. 
3.4. Discussion des résultats 
Cette étude met en évidence les enjeux d’une évaluation pédagogique et 
les conséquences de son improvisation sur les apprenants. Elle s’appuie 
sur une enquête menée auprès de 65 apprenants de deuxième année 
d’Agrégation à l’Université Catholique du Congo durant l’année 
académique 2025-2026. L’échantillon comprend 54 % de femmes et 46 % 
d’hommes.                        Par ailleurs, 54 % des répondants se consacrent 
exclusivement à leurs études, tandis que 46 % exercent une activité 
professionnelle. Cette dernière situation peut limiter le temps de 
préparation des apprenants et accroître leur vulnérabilité face aux 
évaluations inopinées. 
Les résultats montrent que l’évaluation improvisée est une pratique 
largement répandue, puisque 89 % des apprenants déclarent y avoir déjà 
été confrontés. Selon eux, les enseignants y recourent principalement en 
raison du désintérêt ou des perturbations observés dans la salle (37 %), 
ainsi que du manque de participation aux échanges pédagogiques (25 %). 
Ces données suggèrent que cette pratique est souvent utilisée pour 
maintenir l’attention ou la discipline plutôt que pour apprécier 
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objectivement les acquis, ce qui risque de détourner l’évaluation de sa 
véritable finalité pédagogique. 
Les effets de l’évaluation improvisée sont majoritairement négatifs. Le 
stress constitue la conséquence la plus fréquemment signalée (37 %), suivi 
de la frustration, du manque de confiance en soi et de l’agitation, alors 
que seulement 2 % des répondants y voient un facteur de pragmatisme. 
Cette pratique concerne principalement les évaluations formatives (49 %), 
mais aussi les évaluations sommatives (32 %) et diagnostiques (19 %). Or, 
lorsqu’elles sont improvisées, les évaluations sommatives risquent de 
compromettre la validité des décisions académiques qu’elles doivent 
éclairer. 
Les questionnaires improvisés comportent principalement des questions 
fermées (37 %), même si plusieurs répondants déclarent être confrontés à 
une combinaison de questions ouvertes et fermées. Après une telle 
évaluation, 37 % des apprenants ressentent de l’inquiétude, contre 
seulement 5 % qui se disent confiants. En outre, 36 % estiment obtenir de 
mauvais résultats, alors que 4 % seulement les jugent très bons. Cette 
contre-performance est principalement attribuée au manque de temps et 
à l’absence de préparation préalable (46 %), bien davantage qu’à 
l’inadaptation aux imprévus ou à la dépression (13 %). 
Enfin, les perceptions des apprenants confirment une appréciation 
globalement défavorable de cette pratique : 68 % s’opposent aux 
évaluations improvisées, contre 32 % qui y sont favorables. Si certains 
reconnaissent qu’elles peuvent encourager un travail plus régulier ou la 
capacité d’adaptation, leurs effets négatifs sur le bien-être psychologique, 
la motivation et les performances demeurent prépondérants. Ces résultats 
plaident en faveur d’une planification des évaluations, des objectifs 
définis et d’une préparation des apprenants, afin que l’évaluation 
demeure un véritable levier de réussite et d’amélioration des 
apprentissages. 
LIMITES DE L’ÉTUDE 
Les effets physiques et psychologiques rapportés dans cette enquête sont 
des perceptions et symptômes déclarés par les répondants ; ils ne 
constituent pas des diagnostics médicaux ni une démonstration causale. 
L’étude ne comporte pas de groupe témoin, de mesure physiologique ou 
de comparaison expérimentale avec des évaluations planifiées. Elle 
documente donc une expérience étudiante située et met en évidence des 
associations perceptives qui appellent des recherches complémentaires. 
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CONCLUSION 
Cette étude, consacrée à l’évaluation au cœur de l’apprentissage, avait 
pour objectif d’analyser les implications pédagogiques d’une évaluation 
improvisée. Elle a permis de démontrer que l’évaluation ne constitue pas 
uniquement un instrument de mesure des acquis, mais également un 
levier essentiel pour soutenir les apprentissages lorsqu’elle est conçue et 
mise en œuvre en  promouvant un bon apprentissage centré sur 
l’apprenant, au-delà de la simple transmission                                           des 
connaissances. À partir de l’enquête réalisée auprès des apprenants de 
deuxième année d’Agrégation de l’UCC, il ressort que l’évaluation 
improvisée est une pratique relativement fréquente, principalement 
utilisée pour remédier au désintérêt ou au manque de participation des 
apprenants pendant les cours.  
Les résultats montrent que cette pratique produit des effets 
majoritairement négatifs sur les apprenants. Elle engendre notamment du 
stress, de l’inquiétude, de la frustration, une diminution de la confiance 
en soi ainsi que, dans certains cas, des manifestations physiques et 
psychologiques telles que les troubles menstruels, les déséquilibres 
émotionnels, les pensées pessimistes ou la dépression. Ces conséquences 
affectent les conditions d’apprentissage et contribuent à des performances 
souvent moins satisfaisantes, davantage en raison de l’absence de 
préparation. Il n’est donc pas surprenant que la majorité des répondants 
(68 %) se soit prononcée contre cette pratique. 
Au regard de ces résultats, il apparaît nécessaire de distinguer les 
différents types d’évaluation. Selon leur nature et leur finalité, les 
évaluations formatives et diagnostiques peuvent être administrées en 
fonction des besoins, sans nécessairement être annoncées à l’avance.                          
En revanche, les évaluations sommatives doivent être communiquées 
préalablement aux apprenants en vue de leur permettre de s’y préparer.  
En définitive, l’évaluation ne devrait pas être utilisée comme un moyen 
de sanctionner les absences, le manque de participation ou les 
comportements perturbateurs pendant un cours. D’autres stratégies 
pédagogiques, telles que l’attribution de points d’application, la 
valorisation de la participation active ou la diversification des méthodes 
d’enseignement, permettent d’encourager l’engagement des apprenants 
sans compromettre la fonction éducative de l’évaluation. Ainsi, un 
enseignant est appelé à assumer pleinement son rôle pédagogique en 
tenant compte des dimensions cognitives, psychologiques et 
émotionnelles des apprenants,                 tout en adoptant une démarche 
réflexive ou auto-évaluative de ses pratiques d’enseignement et 
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d’évaluation. Une évaluation planifiée et centrée sur l’apprentissage 
constitue une condition essentielle pour favoriser la réussite des 
apprenants et améliorer l’enseignement.   
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